
dié,r ,jgie p en garnir. le ha ut desc couches, et pour
mettre dans le pots et les cauisses, pour ameublir certaeu .ear-
reg.å,turyy semer différentes ,pstites graines ; car cet en
grais partice A;la mobilité d.u fra.no terreau.;. et, A l'aide de la
terre,,,.Il ta: assez dé. consistance pour .l'entretJen de ue qu'on y j

.Amend ent Sous ce nom. on comprend, en griéral,.tout
ce qui est prôpre A corrigei leii défauts dun tcrraLin,ou qui peut

e''btiÙlr,'orqu'il et' épuis
*,Quoique.le fuier provenDnt des bestinaux. foirni»e les en-

gnds )es>pluecommuns, les moins aoûteuâ. et les plus Seiles à
a röi -, ni- ne it dieeoriveir ¿¡i'il y a ine infinité d'atres

engrah4 pour remph o;r f.fu pieri proprement dits, et qui mM..,
en certains eau; ont plus d'utilité.à

le ' il n de eIl e .tt oiidde la terre qui ne soit capable
on lu lui rend. Tout ce qui, etoui.ne dans

son Ee la-iramène en lui procurant tout ce qu'elle avait perdu
dans le@ végétations précédentes.
§ Les boues des grandn chemins, les balayures des maisons, les
cndres. la soleles-mauvaises herbes, les cossea -des légumes,
leh chiffon, d'étoffe et de laine, la raclure dès c6ries,'Ia chair,
I.eWu , leâeéï dea bels, et'qua tité d'uires riatièrea qui
peuvent.servir. de môme A féconder et à abonnir les terres diu
potager, si l'on en sait.faiire usage à propos-; car eën engrais ne
li-coriviennent pni tous également; par exemple, on ne doit.
doiner au potager aucun, engrais dontl1'ödeur fétide et désagré.
nb..e peut.passer,aux phuitem, ou il le faut faire dit bonne heure
pour laisser à la terre le temps de les dénaturer.par la fermen.
tation,"et' do ne s'en assimiler que ce qui peut contribuer Aàsa
fertilité.

Le vrai secret pour empêcher les funiers ou engrais de com.
tuuniquer de mauvaises qualités aux plantes, est de n'employer
ces matières-que lorsqu'elles sont réduites en terri au. Eu ait-
tentdant cette transnutation, l'air pompe et attire à lui, et les
vents balaient entièrement tout ce que ces matières pourraient
avoir de déplaitant aux fienis et à l'imagination ; mais il ne faut
p a pour cela bannir les fuiiers de toutes etpèces. Il est de
fait q'té iins engrii on ne peut remettre la terre en train de
réparèr les perteä que les productions annuelles des plantes lui

î'tient, et en état de faire de nouvelles dépenses. Les influences t
da l'air, du soleil et des pluies, quelque bienfaisantes qu'elle.s
soient, ne peuvent point fournir elles seules les nourritures vé.
gi les à un sol ruiné, il faut de toute nécessité recourir aux
fumie'rs. Dans les bois, les plantes reçoivent les engrais que les
hòmnmes ne peuvent leur fournir ; les feuilles d- arbres toin-
bant à leur pied, s'y pourrissent et servent de fumier qui en- c
graisse la terre, l'entretienuentdans un état du fécondité, lui four- c
nisent les sucs nourricidrs, propres aux végétaux qui s'y trou-
vont. t

.Dcs labours.'Les labours sont d'une nécessité plus indis- a
pensable dans les jardins que dans les champs . on les fait or- d
diraireinent à la bêche ou à la houe, ou ai moins A la fourche, t
riaent'à la charrue ; il faut les réitérer souvent. Ç

Ce ri'est qu'à force de reinuer la terre et de remettre celle de
dessou à la pInce de celle de doesus, qu'on la rend meuble et p
légère, susceptible de l'humidité, (le la rosée et de la pluie, de i
la chaleui du soleil, et de sels de fé.ondité qui nagent dans d
lairi e la labo'uii fréquent détruit les mauvaigieu hurbi f, rend hit p

terre inelle : pénétrér aux plante, donne la fertilité' nnxterres
qui en ont peu, ou la conservent dans celles qui enr ont. 8.iffie ms
inefit.

Le premier labour, qui est le défrichement.dî jardin, doit s
faire dana -un temps sec pour les terres humidea:ou*fortes, et
dans un temps humide pour les terres légre èch e éabl o
oeises ou lierreucss ; à celles-ci. des 1aboui-s de profoniéur
médiocre 6ufitient, les autres ont beroin d'étre remuées à fond
et labouirées à vive-jauge : le :tout se règle sur les différente
t*i.npérianent!s des terres,

Après ce lbour général, il est nécessaire do laisser reposer
la terri pendit quelque temps, atn qu'elle s piãse lier, et
un'abunnie par les rayons du soleil et autres'infuences, elle de-
vienne plui capable de recevoir toutes sortes de plantes et de
semnches.1l convient de donner un premier labour à l'automne.
Au printemph on fait nu second labour d'un pied de profondeur
et si le foun ier qu'on avait répandu star la turface six semaines,
ou deux mois phis tôt, n'est pas bien 'onsomnaié, il faudra le
descendre à moitié de la jauge tvnee la bbche.

Le vrai temps de labourer se règle sur la qualité deï terres.
corume la première façon qu'on leur donne, c'est-à-direqueles
terres chaudes et sèches doivent en été être lab.oufées, ou un
peu avant la pluie, ou pendant la pluie, ou incontinent après, ét
surtout lor.qu'il y a apparence qu'il en doive tomber ; on ne
saurait presque les labourer, iii trop souvent. ni trop yat
quand il pleut; et par une raison oppo9ée, il ne les faut'gnère
labourer pendant le grand chaud, à moins qu'on ne las arrose
aussitôt. Les terres fortes, froides ou humides, ne doivent au
comntrairu être labourées que dans lIs grandes chaleurs,. %ja-
mais qn tenpi de pluie ; et le seul remède pour celles qui se
gercent, est dt le faire très-fréqgîemmuuent et fort avant.

Ou doit observer même de ne pas iabourer les terrf*s trop
froides et fortes à l'autuomnîe, car étant ainsi o..uvertés et donnant
trop d'eutrée aux pluies et friaîts de Ilhiver, o;, les rendrait
plus hu)niies, pls gacheuses et plus froides ; on ne peut la-
bouîrer ces terres qu'au commencnL de mai, ou à la fin d'a.
VIil ei le tn·mps est favorable ;c'est tout le conItraife polir les
terres légères et cliaudes.

A l'égard des pluntes et lerbnles potigr., il st nCe.»:Iire de
enir toujours la terre menble, soit à forc de îaboaur à la

bêche, soit I force de béquîiler et de a.fuir xua eu;droits où,
par la trop grande proximité des plantes, oni ne pe;t employer
qe la Aerfouette.

Béquiller, bêcheter, ou biner, en fait de jardinage, c'est f:ire
vee la binette ou béquille un, léger ilabour pohàr amleublir la terre
qui parait battue ou sèche, aux plantes anxuuelle-s on veut pro-
urer de l'humidité et do la nourriture, sans en blesser Io pied.
Au lieu de serfouette pour labourer l'été toutes les plantes po-
agères dont on craint de couper ou d'éventer les racines, ou se
ert de crochets A deux dents de dix 'pouces de long, donIt les
enfs sont éeartéei l'une de l'antre ; rien ne remuu mieux les
erres que ces crochets. Il ne faut labourer A la bêche, qmîe lors-
u'on veut senier ou planter.

Quand on laboure des pl"ncles entières, ou mrneedes carrés,
our y semer ou replanter, on doit disposer le labour de imni-
ru qu'il puisse mieax fournir aux besoins des plantes qu'on y.
eLtine ; car les saiades, les plantes A grosses racinies voulalnt•
lus d'humidité que d'autres, il faut fuire en sorte qu'elles pro- ,
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